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??? AVERTISSEMENT. Le petit ouvrage qu'on pr?Šsenteau public, est le fruit de quelquesniomens pass?Šs ?  la campagne.Le plaisir qu'on a ?Šprouv?Š ? suivre les difT?Šrenles ?Študes quile composent, fait esp?Šrer qu'ilsera accueilli de tous ceux quisavent appr?Šcier les jouissancesque procurent le dessin et lepaysage en particulier. Les arbres ?Štant l'objet le plusessentiel ou le plus difficile dupaysage, on leur a consacr?Š laplus gi-ande partie des planches



??? de ce recueil, et l'on a r?Štini? -la-fois des ?Študes de fr??ne, denoyer, de ch??ne, de sapin, etc.Les autres planches repr?Šseiitentdes eaux, des plantes, des rochers,des fabriques. Les deux petitesvues plac?Šes ?  la fin, ont ?Št?Šprises en Hollande, pays oii l'ona mieux qu'ailleurs r?Šussi dansl'imitation de la nature.





??? LE PAYSAGE ?‰L?‰MENTAIRE, ou RECUEIL D'?‰TUDES. J-Â?E paysage est une imitation dequelqu'aspect de la campagne, ouautrement de la nature cliamp??tre.â€” La repr?Šsentation qu'en fait lapeinture, et qui se modifie sous desformes innombrables, s'appelle tableaude paysage. â€” On peut repr?Šsenterles aspects tels qu'ils s'offrent auxregards, ou prendre pour base dansson tableau des aspects r?Šels auxquels I..





??? on se permet de faire des changemeas, â–  tels que ces repr?Šsentations soient enpartie imit?Šes de la nature, et en partieid?Šales : on peut aussi, sans sortir(le l'atelier, peindre la campagne, eten cbmposer la repr?Šsentation d'apr?¨s j toutes sortes de combinaisons ; la co-lorer et l'?Šclairer ?  son gr?Š d'apr?¨s leseftets de couleur et de lumi?¨re donton se rappelle le souvenir. Les aspects que l'on imite fid?¨lement,et tels qu'ils se pr?Šsentent, s'appellentdes vues. Les aspects cliamp??tres, imit?Šs enpartie d'apr?¨s la nature et en partieimagin?Šs , s'appellent des paysagesmixtes ou des vues '^compos?Šes. â€” Lespaysages cr?Š?Šs sans autre secours queles souvenirs et l'imagination, sont

desrepr?Šsentations id?Šales de la nature \ champ??tre. Les vues manquent souvent par trop i d'exactitude des agr?Šmens que l'imagi- '





??? ( 7 ) nation aurait pn leur pr??ter- Les paysages mixtes ou vues compos?Šesabondent quelquefois en agr?Šmensa imagination aux d?Špens de l'exac-titude des plans perspectifs ou d'uneunit?Š parfaite dans la v?Šrit?Š des effetsde la lumi?¨re. Les repr?Šsentations Id?Šales , ( genrele plus noble du paysage, parceque le g?Šnie s'y montre- davantage ),exigent aussi le plus grand talent , etpar cette raison ce genre a produitles plus beaux et les plus mauvaistableaux de la nature champ??tre. Nos paysagistes, trop choqu?Šs dud?Šfaut qu'on reproche quelquefois auxpeintres de fisares , ne voyent pasd'assez pr?¨s les mod?¨les. On pourrait penser qu'au moins nospaysagistes pourraient trouver quel-

ques secours dans les descriptions despo?¨tes et des romanciers j mais lesm??mes causes qui se sont oppos?Šes





??? (8) aux grands succ?¨s de nos peintres depaysag?Š, ont influ?Š sur les tableauxpo?Štiques et sur les descriptions de nosauteurs. Aussi, la plupart de ceuxqui ont ?Šcrit dans le genre pastoral,ne consultant que leur imagination,ont d?Šcrit la r?Šrit?Š. En effet, ceux denos artistes qui ont parcouru avec??'Urf?Š les rives du Lignon, les bocagesde TAstr?Še, n'en rapportent gu?¨re queles images d'une nature raani?Šr?Še. O Gessner ! c'est pr?¨s de vous,c'est sur les bords des eaux lim-pides et ombrag?Šes de ce beau lac o?švous avez guid?Š nos pas, qu'il faut?Študier avec vous l'originalit?Š piquante,Â?impie et toucbante des beaut?Šs de lanature. C'est l?  qu'on aper?§oit encoretine id?Še des m?“urs

qu'on d?Šsireraitavoir; c'est l?  qu'on trouve les sitesqu'on voudrait habiter. Vous auriezimagin?Š et cr?Š?Š ces tr?Šsors, si lesTh?Šocrite, les Virgile, les Ovide, us





??? (9) vous avaient pas devanc?Šs. Les Musesvous onl fait na?Žtre peintre et po?¨te,anssi vos ouvrages, embellis des doublescharmes que vous y r?Špandez, sontdes idylles pittoresques et vos paysagesdes idylles po?Štiques. Enfin, par unavantage qui vous distingue, vouscharmez les sens et vous consolez deleurs peines et de leurs maux ceux^ui s'occupent de vos ouvrages. Je me borne dans ces explications,aux trois divisions que j'ai trac?Šes.Quant aux conseils par lesquels j'aihasard?Š quelques ax'ticles de cet ou-vrage , il me semble que si je lesadressais ?  ceux des v?Šritables ama-teurs qui s'occapent de la pratiquede l'art pour en mieux conna?Žtre lath?Šorie , je serais peut-??tre

assezheureux pour faciliter les ?Študes pourlesquelles les loisirs sont souvent troprares et trop courts.





??? ( lo ) Ma??s les bornes que je dois meprescrire m'arr??tent, et quant aux?Šl?¨ves, destin?Šs ?  s'occuper absolumentde la peinture, les ?Študes de la figure,par lesquelles ils commencent tous,leur donnent les principes dont ils ontbesoin pour le paysage, et lorsqu'ilsse sont initi?Šs dans les grands myst?¨resde l'histoire, ceux des imitations dechaque genre leur deviennent ais?Š-ment familiers. Comme il manque ?  l'article pr?Šc?Š-dent un grand nombre d'observationstechniques, n?Šcessaires aux jeunesartistes qui se destinent ?  la peinturedu paysage, nous nous croyons doncoblig?Šs d'y joindre ce qui suit. De Piles, amateur ?Šclair?Š et ami deDufresnoy, ce l?Šgislateur des peintres,





??? ( ) tmissait ?  l'amour de la peintur?Š l? pratique de cet art. On ne niera pascependant qu'il ne se trouve dans seÂ?ouyrages, des opinions que les artisteslie conviendraient pas g?Šn?Šralementd'adopterj mais s'il est surtout quelquesparties bien trait?Šes dans son Cours depeinture, l'article du paysage tiententre elles le premier rang, et nouscroyons tr?¨s-utile d'en donner ici unextrait ?Štendu. On ne nous reprochepas sans doute de nous trop arr??tersur un genre, qui, consid?Šr?Š dans toutesa richesse, est le premier apr?¨s celuide l'histoire. Si la peinture est une esp?¨ce decr?Šation, c'est le paysagiste surtoutqui jouit d'une puissance qu'on peutnommer cr?Šatrice, puisqu'il peut faireentrer dans ses

tableaux toutes lesproductions de l'art et de la nature.Tout lui appartient : la solitude et





??? (12) lliorreur des rochers, la fra?Žcheur desfor??ts , les fleurs et la verdure desprairies, la limpidit?Š, le cours rapideet ?Šcumeux, et la marche tranquilleet majestueuse des eaux, la vaste?Štendue des plaines, la distance vapo-reuse des lointains, la vari?Št?Š desarbres , la bisarrerie des nuages , l'in-constance de leurs formes, l'intensit?Šde leurs couleurs, tout les effets quepeut ?Šprouver ?  toutes les heures lalumi?¨re du soleil, tant?´t libre, tant?´tencha?Žn?Še eu partie par les nuages,ou arr??t?Še par les barri?¨res que luiopposent des arbres, des montagnes,des fabriques majestueuses, des caba-nes couvertes de chaume. Tout ce quirespire, demande au paysagiste lagloire d'animer ses tableaux. Deux

styles diff?Šrens peuvent formerla division de ce genre ; l'un est lestyle h?Šro??que ( ou id?Šal ), l'autre lestyle champ??tre.





??? ( ) Tout est grand dans le style li?Šro??que :les sites sont pittoresques et romanes-ques J les fabriques sont imposanteset majestueuses. Les fabriques sontdes temples, des pyramides, deis ob?Š-lisques, d'antiques s?Špultures, de richesfontaines. Les accessoires sont desstatnes , des autels j la nature offre desroches bris?Šes, des cascades, descataractes, des arbres qui menacentles nues. Elle n'est point telle quellese montre famili?¨rement ?  nos re-gards ; elle a r?Šuni pour se manifester?  l'artiste, dans ses songes sublimes,des parures qui lui appartiennent,mais quelle a coutume de s?Šparer.Dans le style champ??tre , elle secommunique sans ornement et sansfard : quelquefois cependant elle r?Šunitencore

plusieurs beaut?Šs qu'elle d?Švoilerarement ensemble, et permet ?  l'ar-tiste de lui pr??ter quelques paruressimples , mais id?Šales ; c'est-? -dire , 2





??? ( 4 ) de rassembler dans son ouvrage desbeaut?Šs qu'il n'a pas va r?Šunies. Il peutm??me emprunter quelques ornemensau genre h?Šro??que, et joindre auxrichesses les plus simples de la cam-pagne , des monceaux de ruines quirendront plus toucbans les charmesde la vie champ??tre. S'il copie si?“^plement la nature, son ouvrage nesera plus que cette sorte de portraitqu'on appelle des vues. C'est alors qu'ildoit surtout remplacer par les richessesdu coloris , celles qui manquent ? l'aspect dont il fait une repr?Šsentationna??ve; c'est alors qu'il doit relever lepeu d'int?Šr??t de sa composition, ou,si l'on veut, de sa copie,par des effetspiqnans , extraordinaires et en m??metems vraisemblables.

S'il ne se permetde rien introduire d'id?Šal sur la terre,qu'il emprunte au moins quelque chosed'id?Šal ?  la lumi?¨re du ciel. Le choix du sitq est ce qui doii



??? C ) occuper d'abord uii peintre de paysa-ges, comme le plan d'un ?Šdifice doitoccuper d'abord l'architecte. Ce motsite, adopt?Š dans la langue des arts,vient de l'italien sito : il signifie lasituation, l'assiette d'une contr?Še. Ilest ais?Š de sentir que de cette premi?¨reassiette plus ou moins favorable ?  l'art,doit d?Špendre en grande partie lesucc?¨s du tableau. Les sites doivent??tre bien li?Šs et bien d?Šbrouill?Šs parleurs formes ensorte que le specta-teur puisse juger facilement qu'il n'ya rien qui puisse emp??clier la jonctiond'un terrein ?  un autre, quoiqu'il n'envoie qu'une partie. Les sites les plus vai'i?Šs sont enm??me tems les plus heureux; mais sile peintre est

oblig?Š d'adopter un siteplat et uniforme, il lui reste la ressourcede le rendre agr?Šable par la dispositiond'un bon-clair-obscur et la richessed'une belle couleur. Il doit s'attendre



??? ( ) ?  trouver le spectateur d'autant plusdifficile sur ces parties de l'art, qu'iltrouvera moins d'objets attrayans dansla composition. L'un des moyens les plus puissansde faire valoir un site, de le varier,de le multiplier en quelque sorte sanschanger sa forme, c'est d'y r?Špandred'heureux accidens. On appelle accident, en peinture,l'interception qui se fait de la lumi?¨redu soleil par quelques nuages, ou parquelqu'autre obstacle que le peintresuppose. Les accidens distribuent surla terre la lumi?¨re et l'ombre de toutessortes de mani?¨res, suivant la formeet le mouvement des obstacles quiarr??tent les rayons du soleil. On envoit journellement des exemples dansla nature, et ils sont si vari?Šs, qu'onpeut les

regarder en quelque sortecomme arbitraires 5 le peintre en peutdisposer ?  son gr?Š, sans avoir d'autre



??? ( ) loi qufe celle de son g?Šnie. L'ctudc duciel est tr?¨s-essentielle au paysagiste.La couleur du ciel est un bleu quidevient clair ?  mesure qu'il approchedavantage de la terre j c'est que lesvapeurs qui sont entre nous et l'ho-rison, ?Štant p?Šn?Štr?Šes de la lumi?¨re,la communiquent plus ou moins auxobjets suivant qu'ils sont plus voisinsou plus ?Šloign?Šs. Il faut observer, que vers le coucberdu soleil, la lumi?¨re ?Štant jaune ourouge??tre, communique de cette teinteaux vapeurs, alt?¨re le bleu du ciel,et iui donne une teinte plus ou moinsverd? tre. Cette observation est g?Šn?Šrale, maisil en est beaucoup d'autres qui nepeuvent se faire qu'en

consid?Šrantassid??ment la nature j c'est ainsi qu'onapercevra des nuages teints d'un beaurouge quoique frapp?Še d'une lumi?¨red'un jaune tr?¨s-vif, et diff?Šrentes nu?Šes



??? ( i8 ) color?Šes d'un rouge dur?¨rent, quoiquefrapp?Šes toutes d'une m??me lumi?¨re.Cet effet se remarque surtout an d?Šclitidu jour, ?  l'approche d'un orage, ouquand un orage vient de se dissiper. Le caract?¨re des nuages est d'??trel?Šgers et a?Šriens dans la forme et dans??a couleur, et quoique les formes ensoient infinies, il est utile de les ?Štndierdans la iiature. Pour les repr?Šsenterminces , il faut les peindre en les con-fondant l?Šg?¨rement avec leurs fonds,surtout aux extr?Šmit?Šs, comme s'ils?Štaient transpar?Šns. Pour les repr?Š-senter ?Špais , il faut que les reflets Jsoient m?Šnag?Šs, de mani?¨re que, sansperdre leur l?Šg?¨ret?Š , ils paraissenttourner et filer avec les nuages

voisins- o Quoiqu'on voie dans la nature depetits nuages multipli?Šs et d?Štacli?Šs lesuns des autres, cet effet est mesquindans l'art. Si l'on introduit de cespetits nuages dans un taLleau, il faut



??? ( 19 ) les grouper de mani?¨re qu'ils ne fassentqu'une masse. Le caract?¨re du ciel est d'??tre lu-mineux, et comme il est la source dela lumi?¨re , tout ce qui est sur la terredoit c?Šder en clart?Š. S'il y a cependantquelque chose qui puisse approcherde la lumi?¨re, ce sont les eaux et lescorps polis qui sont capables de re-cevoir des effets lumineux. Mais le ciel ne doit pas ??tre brillantpartout, la plus grande lumi?¨re doit??tre m?Šnag?Še dans un seul endroit Jou la rendra plus sensible, en l'ex-posant ?  quclquobjet terrestre , quien relevera la clart?Š par sa couleurpius obscure. Cette lumi?¨re principale, peut en-core ??tre rendue plus sensible par unecertaine

disposition de nuages par lemoyen d'une lumi?¨re suppos?Še , ouqui peut ??tre renferm?Še entre desiui?Šes dont la douce obscurit?Š sera



??? ( ao ) hisenslblement r?Špandue de c?´t?Š etd'autre. On a de beaux exemples deces effets chez les peintres flamands,qui ont le mieux entendu le paysage. Les lointains sont plus obscurs quandle ciel est plus charg?Š j plus ?Šclair?Šsquand il est plus serein j quelquefoisils confondent avec lui leurs formeset leurs lumi?¨res. Les nuages sontmoins ?Šlev?Šs que les plus hautesmontagnes, et l'on en volt les sommetss'?Šlever au-dessus d'eux. Les monta-gnes couvertes de neige, font na?Žtredans les lointains des effets pitoresques;mais qui ne peuvent ??tre rendus quepar les peintres qui les ont observ?Šs. Comme le gazon offre diff?Šrentesteintei de verdure, parce qu'il peut??tre compos?Š de diff?Šrentes sortes

deplantes et que ces plantes peuvent ??treplus ou moins fra?Žches, plus ou moinsavanc?Šes dans leur v?Šg?Štation, plusou moins voisines de leur destruc-



??? ( ai ) tion, le peintre a le moyen de r?Šunir,de rapprocher, de distribuer, deconfondre plusieurs sortes de yerd surun m??me terrein. C'est ce que n'ontpas n?Šglig?Š les coloristes, et entr autresIlubens. La forme des rocliers, leur duret?Š,leur couleur, sont tr?¨s-vari?Šs. Lesuns sont d'une seule masse, les autresÂ?ont distribu?Šs par bancs parall?¨les,d'autres sont compos?Šs d?Š blocs?Šnormes, dont quelques-uns semblentmenacer d'une chute prochaine. Quel-ques-uns ont l'aspect d'?Šdifices ruin?Šs,quelques antres offrent des ondulationssemblables ?  celles des flots de la mer.Mais toutes cwit des interruptions, desfentes, des brisures; elles

peuvent?Štr?§tant?´t nues, tant?´t couvertes de moussesou de plantes : toutes enfin peuventinspirer ?  l'artiste des vari?Št?Šs deformes et de couleur. Elles acqui?¨rentun agr?Šment nouveau, quand fies



??? ( ) sonrces jaillissant de leur sein ettombant en cascades, leur pr??tent lemouvement et la vie. On appelle terrain, en peinture,un espace de terre distingu?Š d'un autreet sur lequel il n'y a ni bois fort ?Šlev?Šs,ni montagne fort apparente. Les ter-rains , plus que tout autre objet,contribuent ?  la d?Šgradation et ? l'enfoncement du paysage par leursformes, leur clair-obscur, leur couleurpropre ?  la cha?Žne qui les lie. Lesterrasses sont des espaces de terre? -peu-pr?¨s nuds, on ne les emploiegu?¨re que sur le devant du tableau.Elles seront spacieuses , bien ouverteset sem?Šes de plantes, de cailloux , depierres et de d?Šbris. Les fabriques sont les b??timens dontun paysage est d?Šcor?Š. Si

ces b??timensne sont que des cabanes, des chau-mi?¨res , des retraites de paysans, onles appelle fabriques rustiques j mais



??? C 23 ) on r?Šserve le nom de fabriques parexcellence aux ?Šdifices nobles et r?Š-guliers. IjCS fabriques, suivant les circons-tances, peuvent ??tre d'une architecturegrecque ou gotliique , neuves ouruin?Šes; les fabriques ruin?Šes ou go-thiques , entra?Žnent une id?Še de v?Štust?Šqui ne manque pas de charmes pour?Žes ??mes m?Šlancoliques. Elles aiment?  comparer la nature toujours jeune,toujours renaissante, avec les plussolides ouvrages de la main des hom-mes, qui vieillissent et finissent par neplus offrir que des d?Šcombres. Lesfabriques nobles ajoutent au paysagebeaucoup de majest?Š -, les fabriquesrustiques r?Šveillent les id?Šes

agr?Šablesde la vie douce et pure que m?¨nentceux, qui les habitent. On peut les ac-compagner avec go??t de ces ustensilesque les habitans des campagnes laissentOrdinairement hors de leurs retraites j



??? ( 24 ) des ?Šchelles, des baquets, des coves,de vieilles fu tailles, des auges, descliarettes, d?¨s charrues. Les chaumi?¨ressont d'au tant plus pittoresques, qu'ellesoffrent plus le caract?¨re de la Tetusl?Š. Comme dans la nature une cam-pagne arros?Še est bien plus agr?Šablequ'une campagne aride, il en est dem??me des campagnes feintes ou re-pr?Šsent?Šes par l'art. Les eaux leurpr??tent un charme particulier, soitqu'elles tombent du creux d'un rocher,soit quelles coulent ayec imp?Štuosit?Šdans un ravin pierreus o?š elles seblanchissent d'?Šcume5 soit que, bor-d?Šes de roseaux, elles s'avancent len-tement sous la vo??te des arbres qu'ellesbaignent j soit que des blocs de

rochesmena?§antes, portent sur elles d'?Špaissesombres ; soit qu'elles serpentent entreles cailloux et la verdure. Mais, les peintres qui en introdui-sent dans leurs tableaux, doivent ??tre If



??? ( ) parfaitement instruits des principes <?Žela r?Šflexion aquatique. Ce n'est quepar cette r?Šflexion, que les eaux, enpeinture, offrent l'image de v?Šritableseaux j si l'artiste, ne consultant qu'unepratique aveugle, manque de v?Šrit?Š,son ouvrage est priv?Š de la perfectionde son ef??^t et la jouissance du spec-tateur est troubl?Še par ce d?Šfaut dejustesse. Si les eaux sont agit?Šes, leursuperficie, devenue in?Šgale, re?§oit surces ondulations des jours et des om-bres qui, se m??lant avec lapparencedes objets, en all?¨rent la forme et lacouleur. Le peintre ne saurait trop ?Študierles objets qui sont sur les premi?¨reslignes du tableau : ils attirent les yeuxdu spectateur, impriment le

premiercaract?¨re de v?Šrit?Š et contribuent beau-coup ?  pr?Šparer l'opinion que l'ondoit prendre de l'ouvi'age. Les plantes dont on enrichit les 3



??? (26) devants de la composillon, doivent??tre d'un beau dioix et se distinguerpar la grandeur de leurs formes. Ilest tr?¨s-utile d'en faire d'apr?¨s naturedes ?Študes dessin?Šes et m??me peintes jelles auront un caract?¨re frappant dev?Šrit?Š qui donnera de la confiance pourle reste de l'ouvrage , quoique lesparties n'en soient pas trait?Šes de m??med'apf?¨s le naturel. Ce sont les v?Šrit?Šs,qui dans les arts, comme ailleurs, fontpasser le mensonge et le rendent s?Š-duisant. On peut aussi placer sur ledevant du tableau des troncs d'arbresabattus par l'orage, des brandiesencore cbarg?Šes de leurs feuilles, desarbres d?Šform?Šs, dont les tiges tor-

tueuses, tant?´t ?Švitent la terre et tant?´taffecteiit de ramper ?  la surface, despierres cbarg?Šes de plantes et demousses, des fragmens de rochers, etc. Les figures d'hommes et d'animauxpeuvent ??tre compt?Šes au nombre desÂ?



??? richesses qui ornent les {levants despaysages 5 mais si ces figures sontmaltrait?Šes, elles ne font que d?Šgraderl'ouvrage au lieu de l'embellir. Cepen-dant, elles ne sont que des accessoires?  ce genre et elles y font un mauvaiseffet, si elles oiFrent un fini plus re-cherch?Š, plus pr?Šcieux , que celui desautres objets. Elles doivent ??tre capablesde soutenir l'attention du spectateur,mais elles ne doivent pas l'appelerprincipalement. Le paysage demande?  ??tre louch?Š avec esprit, nous enavons dit ailleurs la raison 5 il faut doncque les figures participent au m??mefait et soient touch?Šes de m??me. Il ya de tr?¨s-beaux paysages, orn?Šs de

fortbonnes figures, faites d'une autre mainqui nuisent au tout ensemble par led?Šfaut d'accord dans le faire. Il faut aussi prendi'e garde que sidans le paysage, les figures sont d'unetrop grande proportion, elles rendentpetites toutes les autres parties.



??? ( 28 ) 3) Quoique la diversit?Š plaise dans35 tous les objets qui composent un35 paysage, c'est principalement dans3) les arbres qu'elle fait voir son plus33 grand agr?Šment. Elle s'y fait remar-35 quer dans l'esp?¨ce et dans la forme. 33 L'esp?¨ce des arbres demande une33 ?Štude et une attention particuli?¨re33 du peintre pour les faire distinguer33 les uns des autres dans son ouvrage.33 II faut que du premier coup-d'oell,33 on voie que c'est un ch??ne, un orme,33 un sapin, un sicomore, un peuplier,33 un saule, un pin, ou tout autre33 arbre, qui, par une couleur ou une33 toucbe sp?Šcifique, puisse ??tre reâ€”33 connu pour une esp?¨ce

particuli?¨re.33 Cette ?Štude est d'une trop grande3) recherche pour l'exiger dans toute33 son ?Štendue, et peu de peintres l'ontÂ? m??me fait avec l'exactitude raison-)> nable que demande leur art. Mais35 il est constant que ceux qui appro-



??? (29) Â? cheront le plus de celle perfection,5) jeteront, djans leurs ouvrages un5) agr?Šment iufmi et s'attireront uneÂ? grande distinction. Â? Outre la vari?Št?Š qui se trouve danÂ?Â? chaque esp?¨ce d'arbre, il y a dansÂ? tous les arbres en particulier, uneÂ? vari?Št?Š g?Šn?Šrale. Elle se fait remar-Â? quer dans les diff?Šrentes mani?¨resÂ? dont leurs branches sont dispos?ŠesÂ? par un jeu de la nature, laquelleÂ? se pla?Žt ?  rendre les uns plus vi-Â? goureux et plus touffus et les autresÂ? plus secs et plus d?Šgarnis j les unsÂ? plus verds et les autres plus jau-Â? n? tres. Â? La perfection serait de joindreÂ? dans la pratique ces deux vari?Št?Šsi> ensemble j mais si le

peintre neÂ? repr?Šsente pas m?Šdiocrement celleÂ? qui regarde l'esp?¨ce des arbres, qu'ilÂ? ait du moins grand soin de varier3) les formes et la couleur de ceux 5..



??? (3o) 3) qu'il veut repr?Šsenter : car, la r?Š-3) p?Štion des m??mes touclies dans unÂ? paysage, cause une esp?¨ce d'ennuiÂ? pour les yeux, comme la monotonie3) dans un discours pour les oreilles. La vari?Št?Š des formes est si grandeque le peintre serait inexcusaUe dene pas la mettre en ufage dans l'oc-casion , principalement lorsqu'il s'ap-per?§oit qu'il a besoin de r?Šveillerrattention du spectateur j car, parmiles arbres en g?Šn?Šral, la nature enpr?Šsente des jeunes, des vieux, d'ou-verts , des serr?Šs, des pointus, d'autres?  claire-voie , ?  tiges couch?Šes et ?Šten-dues} d'autres qui fout l'arc en montantet d'autres en descendant, et enfind'une infinit?Š de

fa?§ons qu'il est plusfacile d'imaginer que de d?Šcrire. On trouvera par exemple que lecaract?¨re des jeunes arbres est d'avoirles branches longues, minces et en petitnombre, mais bien garniesj les touffes



??? ( 30 lilen refendues et les feuilles Tigou-reuses et bien form?Šes. Que les vieux,au contraire, ont les brandies courtes ,grosses, ramass?Šes et en grand nombre,les touffes ?Šmouss?Šes et les feuilless in?Šgales et peu form?Šes. Il en est ainsides autres choses, qu'un peu d'obser-Tation et de gjSnie fera parfaitementconna?Žtre. Dans la vari?Št?Š des formes Â?dont on vient de parler, il doit y avoirune distribution de branches qui aitun juste rapport et une liaison vrai-semblable avec les toulFes j ensortequ'elles se pr??tent un mutuel secourspour donner ?  l'arbre une l?Šg?¨ret?Š etune v?Šrit?Š sensibles. Mais, de quelque mani?¨re que l'ontourne, et que l'on fasse vol"

les bran-ches des arbres , et de quelque naturequ'ils soient, que l'on se souviennetoujours que la touche en doit ??tre viveet l?Šg?¨re si l'on veut leur donner toutl'esprit que demande leur caract?¨re.



??? (32 ) Les arbres sont encore difF?Šrens parleur ?Šcorce : elle est ordinairementgrise; mais ce gris qai dans un airgrossier, dans les lieux bas et mar?Š-cageux devient noir??tre, se fait voiran contraire plus clair dans un airsubtil, et il arrive souvent, que dansles' lieux secs, l'?Šcorce se rev??t d'unemousse l?Šg?¨re et adh??rent?Š qui la faitpara?Žtre tout-??-fait jauiie. Ainsi, pourrendre 1 ecorce d'un arbre sensible ,le peintre peut la supposer claire surun fond obscur et obscure sur unfond clair. L'observation des ?Šcorcesdiff?Šrentes, m?Šrite une attention parti-culi?¨re. Ceux qui voudront y faireattention, trouveront que la vari?Št?Š des?Šcorces des bois durs consiste en

g?Š-n?Šral dans les fentes que le tems j amises comme line esp?¨ce de broderie,et qu'?  mesure qu'ils vieillissent, lescrevasses des ?Šcorces deviennent plusprofondes. Le reste d?Špend desaccidens



??? ( 34 ) qui naissent de fhiimidit?Š on de las?Šclieresse par des taches blanches etin?Šgales. Plus les feuilles des arbres sont pr?¨sde la terre, pins elles sont grandes etvertes, parce qu'elles sont plus ?  port?Šede receToir abondamment la s?Šre quiles nourr?Žt. Les "branches sup?Šrieurescommencent les premi?¨res ?  prendrele roux ou le jaune qui les colore dansl'arri?¨re saison. Il n'en est pas dem??me des plantes dont les tiges serenouvellent tous les ans et dont lesfeuilles se suivent dans un intervallede tems assez peu consid?Šrable. Lanature ?Štant occup?Še ?  en produire denouvelles pour garnir la tige ?  mesurequ'elle s'?Šl?¨ve, abandonne peu-

? -peucelles qui sont en bas, qui ayant ac-compli les premi?¨res leur tems et leuroffice, p?Šrissent aussi les premi?¨resjc'est un effet qui est plus sensible eucertaines plantes et moins dans d'autres.



??? ( 54 ) Le dessons de toutes les fenilles estd'un vert plus clair que le dessus ettire presque toujours sur l'argentin.Ainsi, les feuilles qui sont agit?Šes parun grand vent, doivent ??tre distingu?Šesdes autres par cette couleur. Si on lesvoit par-dessous lorsqu'elles sont p?Š-n?Štr?Šes de la lumi?¨re du soleil, leurtransparent oiFre un vert de la plusbelle vivacit?Š. Terminons cet article par les obser-vations suivantes. Les liges des arbres,en sortant de.la terre, en conservent,quelque tems la couleur et ne prennentcelle qui leur est propre que par degr?Šsinsensibles et ?  mesure qu'elles s'?Šloi-gnent du sol. Si les arbres s'?Šl?¨ventsur une

terrasse, l'esp?¨ce de leur tigeest blanchi par la poussi?¨re de cetteterrasse m??me; s'ils sortent d'un lieus?¨me de verdure, cette verdure en-veloppe leur pied, il en na?Žt dans leur?Šcorce, ou cette ?Šcorce en re?§oit les



??? ( 35 > , , reflets. 11 est bon de remarquer danscKaqne esp?¨ce d'arbres, comment lesbranches s'??l?¨vent , si elles naissentdeax ?  deux ou successivement, quelleest la forme de ses masses on banquets;enfin la mani?¨re dont se terminent sesexir?Šraites. Par exemple, le bouquetdu cli?¨ne forme une sorte d'?Štoile ?Šlar-gie; ceux de l'orme sont allong?Šs etles extr?Šmit?Šs s'?Šchappent en baguettesorn?Šes de petites feuilles ; le cypr?¨sproduit des bouquets ? -peu-pr?¨s car-r?Šs longs en hauteur; le c?¨dre se ter-mine comme des aigrettes, etc. Si lepeintre voyage , il doit remarquer lesesp?¨ces d'arbres pittoresques que l'onobserve

rarement dans son pays. Ainsi,l'artiste fran?§ais , observera les pins ,les cypr?¨s, qui ne sont pas communsen France. Il en observera la couleurde diverses distancesj de toutes leschoses il faut faire des notes avec descroquis pour pouvoir s'en ressouvenir



??? (36) dans tous les tems et ne jamais se fier?  sa m?Šmoire. Les id?Šes s'effacent bienfacilement^ si on ne les fixe. F I N.



Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

http://www.tcpdf.org

